	DOMAINE D’ACTIVITES ou DISCIPLINE : Agir et s’exprimer avec son corps



	Titre de la séquence : 

activités d’orientation


	SEANCE  N°       TITRE : 

La séquence se décline en plusieurs situations organisées par une progressivité dans la difficulté pour les élèves.

Chaque situation ne représente pas un nombre prédéfini de séances. Elles pourront être répétées jusqu’à une stabilisation de la performance des élèves.


	NIVEAU :

PS MS 
	PILIER DU SOCLE :

3, 6 et 7

	CONNAISSANCE(S( VISEE(S) POUR LES ELEVES

· Construire une image orientée de son corps

· Concevoir des représentations mentales d’emplacements et/ou de déplacements avant de les réaliser

· Mettre en rapport un espace et des représentations de cet espace

· Mobiliser des ressources énergétiques pour des déplacements longs ou en durée, adapter le déplacement à la durée


	COMPETENCE(S) VISEE(S) : 

· adapter ses déplacements à des environnements ou contraintes variés

· se repérer et se déplacer dans l’espace


	CONNAISSANCES UTILES POUR LE MAITRE :

L’objet principal visé chez les élèves est la capacité à organiser un déplacement à partir d’une anticipation ou d’une mémorisation d’emplacements prédéfinis. Il s’agit de les faire passer d’un déplacement aléatoire à un déplacement conçu ou anticipé. 




	DEROULEMENT



	ACTIVITES PREVUES AUX DIFFERENTES PHASES 
	DUREE
	CONSIGNES
	MATERIEL ET SUPPORT UTILISES
	ORGANISATION PEDAGOGIQUE
	TRACE  ECRITE

	Situation 1 : recherche aléatoire

Des objets identiques sont placés dans un espace suffisamment vaste (cour de l’école, square) et sécurisé. Ils sont déposés avant la séance par l’enseignant au niveau de points caractéristiques (éléments de mobilier, arbres, plantes…) Les objets ne sont pas cachés mais doivent couvrir un espace suffisamment important. 

Variable 1 : ramener un seul objet à la fois. L’objet peut être déposé dans une boîte d’œufs.

Un groupe a terminé quand il a rempli une boîte. Plusieurs boîtes peuvent être remplies

Variable 2 : ramener un nombre déterminé d’objets ayant des caractéristiques différentes (ex : 2 jetons verts, 2 jetons rouges, 2 jetons jaunes)

Cette seconde situation amène les élèves à repérer des objets qu’ils ne peuvent pas ramasser et à mémoriser leur emplacement pour y revenir. 


	De 30 à 40 mn
	Ex : «  Vous devez rechercher des objets qui ont été dispersés dans la cour. Vous ne pouvez en ramener qu’un seul à la fois. Vous avez gagné quand la boîte est pleine.»

Ex : « Vous devez ramener 2 jetons rouges dans la boîte, 2 jetons verts et 2 jetons jaunes. Vous ne pouvez en ramener qu’un à la fois et le déposer dans la boîte. Vous avez gagné quand la boîte est pleine.» 
	· Une collection d’objets petits et identiques en nombre important (ex : 80 jetons pour une classe de 25 élèves)

· Plusieurs collections d’objets petits identiques et différenciés (ex : 50 jetons rouges, 50 jetons jaunes, 50 jetons verts, 50 jetons bleus)

· Boîtes d’œufs pour déposer les objets. 
	Les élèves travaillent en petits groupes (2 ou 3) puis peuvent évoluer individuellement
	


	ACTIVITES PREVUES AUX DIFFERENTES PHASES 
	DUREE
	CONSIGNES
	MATERIEL ET SUPPORT UTILISES
	ORGANISATION PEDAGOGIQUE
	TRACE  ECRITE

	Situation 2 : recherche aléatoire et mémorisation d’emplacements

Le dispositif est semblable à la situation 1 (des objets (ex : 6 par groupe de 2 / soit 72 pour 12 groupes de 2) sont déposés dans le même espace. 

 Chaque groupe dispose d’une boîte d’œufs de 6 alvéoles. Dans chaque alvéole, un « ticket » en carton est placé avec un signe graphique distinctif.

Chaque signe  est reproduit sur une fiche témoin collée dans le couvercle de la boîte. (voir consigne)

 Variable 1 :  selon les capacités des élèves il pourra leur être demandé d’aller rechercher les « tickets-cartons » après avoir ramené 2, 3… ou 6 objets. 

Variable 2 : le même objectif peut être visé avec des planches de gommettes différentes qui seront accrochées à de multiples endroits de la cour. Il s’agira pour les élèves de collecter un nombre donné (par l’enseignante) de gommettes différentes. Après validation, ils devront retrouver exactement les mêmes gommettes.
	
	Ex : « Vous devez remplir la boîte avec 6 objets que vous trouvez dans la cour. Vous ne pouvez ramener qu’un seul objet à la fois. Chaque fois que vous déposer un objet dans la boîte, vous prenez un « ticket-carton » que vous devez aller placer au même endroit que là où vous avez trouvé le jeton que vous venez  de rapporter. Quand vous aurez ramener les 6 objets, vous devrez aller rechercher les « tickets-cartons » que vous avez placés sur le terrain. »
	Idem

+ des « tickets-cartons » en nombre égal au nombre d’objets placés sur le terrain. Chaque « ticket-carton » porte un signe graphique distinctif. C’est ce signe qui permettra de valider si les élèves sont bien retourner au même endroit que celui où ils avaient trouvé un objet. 
	Les élèves travaillent en petits groupes (2 ou 3) puis peuvent évoluer individuellement
	La trace constituée par les « tickets-cartons » peut faire l’objet d’une première utilisation langagière. Il s’agira après la séance de demander aux élèves de localiser  (en les nommant) les endroits où ils ont placé les tickets. 

L’objet de ce travail est de constituer un répertoire lexical commun à tous les élèves.

	ACTIVITES PREVUES AUX DIFFERENTES PHASES
	DUREE
	CONSIGNES
	MATERIEL ET SUPPORT UTILISES
	ORGANISATION PEDAGOGIQUE
	TRACE  ECRITE

	Situation 3 :  mémorisation de parcours et d’emplacements

Chaque groupe de 2 dispose d’une bande de carton avec 4, 5 ou 6 signes graphiques distinctifs et des « tickets-cartons » correspondant. 

Chaque groupe part avec les « tickets-cartons » et les déposent à des endroits différents avant de revenir au point central. 

Ils doivent ensuite retrouver les mêmes « tickets-cartons » et les replacer sur leur bande témoin. 

Variable 1 :  ramener 1 par 1 chaque « ticket-carton » ou ramener en 1 seul voyage l’ensemble des « tickets-cartons »

Variable 2 :  les « tickets-cartons » ne sont pas déposés librement par les élèves. Ceux-ci doivent les déposer aux coups de sifflets donnés par l’enseignante. Ceci permet de contraindre les élèves à couvrir le plus grand espace possible.

Variable 3 : le parcours initial (dépose des « tickets-cartons » est faite par un seul élève. Le second le suit du regard sans se déplacer, il devra ensuite les retrouver et les ramener. Le contrôle se fera à l’aide la bande témoin qui contient les signes graphiques des différents tickets.

Variable 4 : une partie du parcours emprunté par l’élève qui dépose les tickets pourra être caché au second. (par ex . passer derrière un bâtiment). Le premier pourra alors donner des indications pour retrouver les tickets masqués. 
	
	Ex : « Vous devez déposer dans la cour, à des endroits différents, les tickets que vous avez. A votre retour, vous devrez repartir pour ramener tous les tickets que vous avez déposés."
	·  « tickets-cartons » portant des signes graphiques distinctifs

· bandes de cartons où les signes de 4, 5 o 6 cartons sont reproduits


	Les élèves travaillent par groupe de 2
	


	ACTIVITES PREVUES AUX DIFFERENTES PHASES
	DUREE
	CONSIGNES
	MATERIEL ET SUPPORT UTILISES
	ORGANISATION PEDAGOGIQUE
	TRACE  ECRITE

	Situation 4 : recherche d’objets à partir d’indications données par des photos

Des cartons portant des signes graphiques distinctifs ont été placés à des endroits qui ont été préalablement photographiés par l’enseignante.

Les élèves partent avec une photo et doivent recopier le signe qui se trouve sur le carton qui est placé exactement à l’endroit qui figure au premier plan de la photo. 

L’enseignante aura pris soin de se fabriquer une fiche de contrôle lors de la dépose des cartons. 

La complexification ou la simplification de la situation s'appuiera d'abord sur les photos. La complexité des photos varie selon les critères suivants :

1. Eléments singuliers et parfaitement identifiable (portail d’entrée de la cour, tobboggan…)

2. Eléments inclus dans une série d’objets identiques (fenêtres, poteaux…) qui ne peuvent être distingués qu’en observant finement la photo et en isolant un détail caractéristique

3. Eléments qui ne peuvent être distingués qu’en prenant en compte les éléments d’arrière-plan.
	
	Ex : « Vous devez recopier sur votre feuille le signe qui se trouve sur le carton. Le carton se trouve exactement à l’endroit qui est montré sur la photo. Quand vous l’aurez recopié, vous devrez venir le montrer à la maîtresse qui pourra vous dire si vous avez gagné. »
	Photos d’endroits caractéristiques de l’école et/ou de la cour

Cartons portant des signes graphiques distinctifs et facilement reproductibles par les élèves

Feuilles de routes pour les élèves où ils devront reproduire les signes des cartons
	Travail par groupe de 2 ou individuellement
	


	MODALITES D’EVALUATION 

Des moments de regroupements peuvent être organisés pour tenter d’identifier les stratégies mises en œuvre et repérer les plus efficientes.

Un suivi de l’évolution des élèves est possible à partir des boîtes ou des cartons qu’ils ont utilisés.  Un codage spécifique des erreurs et des réussites peut être envisagé. 



	BILAN  PEDAGOGIQUE ET DIDACTIQUE

Les 3 premières situations sont caractérisées par les modalités spécifiques de validation de l’action de l’élève. Elle est contenue dans la situation et n’arrive qu’en fin d’activité. L’élève  peut lui-même observer le résultat de son action. Cette forme de rétroaction est susceptible de modifier son comportement dans les actions suivantes. La vérification du résultat peut lui donner des informations sur ce qui pourra être fait dans une tâche analogue future.

Ces situations sont également caractérisées par des consignes et des critères de réussite dont la compréhension font appel à des connaissances plus élémentaires que celles qui sont mises en jeu pour résoudre les problèmes. 

Toutefois, la validation des situations qui mettent en jeu une communication est difficile à analyser pour de jeunes élèves pour qui l’erreur est souvent le fait du dernier qui a agi. Il faudra utiliser les moments d’échanges en regroupement pour analyser les erreurs. (Où peuvent-elles se situer ? Quels types d’erreurs ont été commis ?) 




Hervé Grandperrin – CPC EPS


